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220 REVUE CRITIQUE D'HISTOIRE ET DE LITTERATURE

IBN TUFAYI, (Abu Bakr Muhamrnad Ibn 'Abd-al-Mâlik), El Filosofo auto-
didacto (Risala Hayy ibn Yaqzân). Nueva traduccion espâûola por
Angel Gonzalez PALENCIA (Publicaciones de las escuelas de Bstudios
arabes de Madrid y Granada. Série B. Num. 3). Madrid, irtipr. de E. Maes-
tre, 1934; in-8°, 201 pages.

De classique traité d'Ibn Tufayi est trop connu pour que l'on songe à

l'analyser ici. D'histoire des éditions et traductions du texte est déjà
ancienne. C'est en 1671 qu'Edward Pococke publia pour la première
fois à Dondres le texte arabe accompagné d'une traduction Jatine.
Celle-ci ayant suscité un vif intérêt, elle trouva rapidement des traducteurs

anglais ; l'un d'eux, George Keith, était un quaker, et il arriva alors que
le livre d'Ibn Tufayi fut très lu et très répandu parmi les membres de la

secte. Une première traduction espagnole duc à F. Pons Boignes parut
en 1900, en même temps que L. Gauthier publiait une nouvelle et excel-

lente édition du texte arabe complétée d'une traduction française. D'une

et l'autre sont devenues difficiles, à trouver. Da nouvelle traduction de

M. A. Gonzalez Palencia est ainsi la bienvenue ; elle renvoie d'ailleurs

aux pages correspondantes de l'édition de Gauthier, et est enrichie de

notes qui mettent à profit les travaux parus depuis lors sur la philosophie
musulmane.

H. CORBiN.

Al-§ÀQUNpi (Abû-1 Walid Ismâ'ïl ibn Muhammad), Elogio del Islam espanol
:(Risala fï jadl ,al-Andalus).'"-Traduccion espafiola pôr Bmilio Garcia

-.:'" GoiMEz (Publicaciones de las Escuelas de Bstudios arabes de .Madrid y
Granada, Série B. Num. 2). Madrid, impr. de E- Maestre, 1934 ; in-8°,
123 pages. ',. -' '.,-''

VI1s'agit d'un texte d'al-Saqundï (t 1231) qui se trouve insérédans la

grahde encyclopédie dial-Maqqarï, et dont seule une traduction partielle
avait été donnée en anglais par Gayangos dans son Histoire des dynasties
musulmanes. d'Es.-pagne (Dondres, 1840-1843). Il était tout indiqué qu'Une
traduction in-extenso de ce document typique figurât parmi les premières

publications,des Ecoles d'études arabes de Madrid et Grenade. M. Garcia

Gohiez ai enrichi le texte de nombreuses notes d'une érudition sobre et

mitiutieuse, et s'est appliqué judicieusement à.mettre en lumière l'occa-.,
sion de sa composition et surtout sa signification culturelle.i Au cours

d'une réunion chez lé gouverneur4e Ceuta, raconte al-Maqqarï, un débat

s'éleva sur les mérites respectifs de l'Andalousie et de la « Barbarie » ; le

ton menaçait de devenir trop vif, l'un deslîiterlocuteurs marocains ayant
déniaiidé à Saqundï, le champion andalou : « Veux-tu donner à entendre
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que les gens de notre pays .sont des « barbares » alors que ceux du vôtre -

seraient dé vrais Arabes ? »Pair souci de courtoisie le gouverneur interrom-

pit la discussion, en invitant les antagonistes à composer chacun de leur

côté un traité sur là.question. D'où le caractère propre de cette Épîlre
surVexcellence de l'Andalousie .•beaucoup plus apologétique que combattif,

puisque le débat ayant été interrompu sitôt commencé, l'adversaire

n'avait pas encore présenté ses thèses. Celles-ci, par contre, il y avait à

les prévoir ; il fallait donc poser vigoureusement le thème de la précellence
de l'Islam espagnol et de son effort culturel. Da partie polémique révèle le

problème latent, la crise profonde' qui tourmentait l'Islam espagnol depuis

l'avènement des dynasties africaines. Le traducteur met bien en valeur

cette opposition fatale entre lès .races andalouse et berbère, alors que

d'autre part le ((grand royaume du Sud » était pressé au Nord par les

Chrétiens. C'est.pour se sauver de ceux-ci qu'il tomba dans les mains des

Africains, ce dont il mourut. (Cf. p. 20.) Quant à la portée laudative et

apologétique du traité, elle fait succéder à l'évocation de pieux et savants

personnages là description grave et lyrique des grandes villes de 1' «Anda-

lousie »,,ce dont naturellement l'auteur sait tirer maintes comparaisons

accablantes pour les pauvres cités africaines ! — Tout cela soulève par

, ailleurs le problème du sens général de ces correspondances polémiques

et courtoises entre lettrés arabes, où perce parfois une pointe nationaliste.

C'est le problème' auquel M. Garcia Gomez a l'intention de consacrer une

étude en publiant prochainement le texte arabe de la Risala d'as-Saqundï.
Il y aura donc lieu de revenir sur cette question.

Henry ÇORBIN.
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A. R. NYKI,, El Cancionero del Seih... Aben Guzman (ibn Quznïaii) (Escue-
^ las deEstudios arabes de Madrid y Granada). Madrid, impr. dè-E- Maestre,

1933 ; m-8°, XII-I 5-465 pages.

Cette importante publication s'incorpore dans un programme d'en-

semble qui donne sa physionomie propre à l'oeuvre de M. Nykl. Amené

par ses recherches sur la littérature aljamiada et sur les anciennes litté-

ratures romanes, à poser le problème des relations littéraires entre l'Anda-

lousie et l'Aquitaine, plus particulièrement au xne siècle, il entreprit la

publication d'une série d'oeuvres intégrales, devant servir de base à des

comparaisons et à des jugements motivés. C'est ainsi qu'il réalisa la tâche

difficile d'une .traduction complète du Collier delà Colombe d'Ibn Hazm

de Cordoue dont il a été rendu compte ici (Rev.crit., juin 1933, p. 262-263)

et l'édition du Kitab az Zahra d'Ibn Dawoûd, le chantre de l'amour


